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On reçoit les abonnements 

à l'Union Valdôtaine 
19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Organe de l'Unian Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Si j e me le rappelle bien. 
PASCAL dit . dans ses Pensées. 
que le « m oi» est h aïssable. et 
qu'un auteur ne devrait jamais 
j·employer. vu qu'il y a géné­
ralement dans ses écrits plus de 
bien d 'autrui que du sien propre. 

J' a i toujours été d e cet a vis; 
aussi ai-je toujours remplacé ce 
« moi» haïssable par le « nous » 
dans les quelques articles que 
j'ai publiés sur l'Union. p our 
bi en indiquer que j'exposais. non 
pas mes idées personnelles. mais 
celles des Un ionistes ou d'une 
partie de ceux-ci. 

De m ê me toutes les fois que 
j'ai écrit touchant le fédéralisme. 
J e croyais alors aussi exposer 
les idées de bon nombre de mes 
amis; h élas 1 j'ai dû en rabattre; 
ce fut une levée presque géné­
ra le de boucliers: ceci me fit 
comprendre que c ~ s idées n' é­
t aient que mes idées. 

Cependant. comme je suis pro­
fondément co nvaincu que le fé­
dé~alisme est la ' doctrine qui 
fournit aux minorités en géné­
ral. et aux minorités eth niques 
en parti cp. lier. les seules a rmes 
e fficaces à leur défense. je ne 
puis que réaborder à nouveau 
ce sujet. quelque impopularité 
qu'il doive rencontrer parmi les 
U nioni stes. avec l'espoir de les 
amen er tôt ou tard à partager 
mes idées à cet égard. Alors 
s eulem ent je pourrai renoncer à 
l'empl oi du détestabl e « moi ». 

Mais encore faut-il. pour les 
amener à partager mes idées 
fédéralistes. les persuader à lire 
mes arti cles sur le fédéralisme. 
ce qui. je l·a voue·. n 'est pas fa­
cile. vu qu~ m o n style n 'a m a­
lheureusemen t rien qui puisse 
rendre agréable et Ltcilement 
accessible un sujet déjà pl utôt 
rébarbatif et ardu par lui·m ê me. 

J' espère toutefois les induire 
à s'atteler à cette besogne. en 
leur rappelant qu'Emile Chanoux 
était un fédéra liste et un fédéra­
liste convaincu. Sans doute. m ê­
me l'opinion d'une intelli gence 
co mme celle d'Emiie Chanoux 
ne saurait nous dispenser de 
penser avec notre tête: 1' « ipse 
dixit » n'est plus de mise au­
jourd'hui. 

Mais si elle n'a pas le pou· 
vo ir d e no us autoriser à admettre 
«a priori» la doctrine fédéra­
liste. l'opinion 'd 'une telle intel­
ligence a du moins le pouvoir 
incontestable de nous obliger en 

conscience à ne la rejeter que 

« a posteriori». c'est-à-dire après tance incomparable et à son in­
l'avoir examinée et examinée at- dustrie h ô teli èr e un e poussée 
t entivement. sans égale . Les fédéralistes veu-

* * '" lent e t ne peu vent pas ne pas 
Le fédéralisme n'est pas. com- vouloir l'ouverture de cette « por­

m e l'on croit généralement. une te » . parce que cela est requis 
doctrine qui ne concerne que les par leurs principes mêmes, dont 
rapports entre régi ons e t ceux c'est une conséquence logique et 
entre la Région et l' Etat. nécessaire. Et voici. en effet. ce 
Ces rapports sont sa ns dou- que dit M. Franç\)is de Saulieu 
te ceux qui nous regardent de dans un article publié dans le 
plus près ; m a is ils ne co nstituent numéro d' aoû t de cette même 
qu'un des aspects particuliers «Fédération» et intitulé «La 
du fédéralisme; celui· ci est une route européenne » : 
doctrine complète qui embrasse « Quab'e grandes artè1'es conti­
tous les rapports qui doivent nentales sont les Pièces maîtresses 
exister entre les différents élé- du réseau définitif (réseau de 
ments de la société. depuis l'in- grandes routes européennes qu;il 
dividu jusqu 'à l'humanité entiè· considère comme une des con· 
r e, en les faisant dériver de cer- ditions premières desquelles dé­
tains principes généraux a ppli- pendra la formation des Etats­
cables à tous les cas particuliers. Unis d 'Europe) : 

Je n'ai pas l'intenti on de met- I·Eurajricaine .. ... ; 
tre la charrue devant les bœufs l'Eurasiatique, partant de Liver-
en exposant les arguments de pool, qui raftacllerait l'Angleterre 
défe nse que le fédéralisme four- li l'Asie par Pan·s. Genève, Mi­
nit à notre cause. avant d'avoir Zan et Belgl'ade.' deux importants 
exposé les principes d'où ces ouvrages d'art sel'ont indispensa­
arguments dérivent. mais je tie n- bles: les tunne ls sous la Manche 
drais beaucoup à faire remarquer et le Mont B lanc; 
en passant l'importance. la va- la nans-européenne ..... 
leur extraordinaire que ces argu- l·Auto·route Bal/ique - Adriafi-
ments assumeraient par le sim- que ... » 
pie fa it d'être encadrés dans une Ce cas particulier n 'est qu ' un 
doctrine générale. dans un sys- exemple sur mille de l'harmonie 
tème rigoureusement log i que, parfai te qui existe entre nos in­
.soutenu par les fédéralistes du térêts et l'action des fédéralistes. 
monde entier. une preuve sur miJle par consé-

S i on me permet une image quent de l 'in térê t que nous avons 
(ce n'est qu'une image. car les d'unir nos efforts aux leurs . 

(la sllite ' en 2.me püge) 

Faute d>espace nous n' avons pu février et mars 1948: L. 259.037 plus 
publier dans llOS numéros précédenls L. 186.944 pour les mois de mars 
qu'une partie des délibérations prises et d·avril. Aux enseignants des éco­
paI' la Junie de la Fallée el approu- les secondaires à titre d 'acompte: 
vées par le Conseil dans sa séance L. 791.500. A l'E. V. 1. T. pour les 
du 5 juillet. travaux d'assainissement de la 

Foici les autres délibérations ap- zone marécageuse Aoste - Quart: 
prouvées par le Conseil. L. 2.254.522. A la S. LP.. pour ins-

- tallations lignes électriques St· De­
T.·avaux à entrepl'entlre nis, Verrayes, St·Barthélemy et au-

ou à pourulivl'e tres: L. 1.000.000. Aux E. C. A.: 
d' Aoste L. 1.000.000, de Châtillon 
L. 300.000, de Verrès L. 200.000, de 
Pont·St-Martin L. 200.000. 

Premier tronçon des travaux de 
raccordement de la route commu­
nale de Champdepraz au nouveau 
pont qui doit être construit sur 
la Doire, ainsi qUe réparations de 
cette même route . 

Continuation des travaux d'exhaus· 
sement du siège de l'Institut d'As­
sistance à la Mère et à l'Enfant. 

Deuxième tronçon des travaux 
d'amélioration de la route Aoste­
Valpelline. 

Subsides 

Au Patronage Scolaire d 'Aoste 
pour la colonie diurne c 'Aoste: 
L. 500,000. Au Comité de l'Artisanat 
Valdôtain: L. 200.000 pour achat 
d 'objets et prix d·encouragement. 
A la Commune d'Aoste L. 1.127.300 
pour travaux. A la Section d'Aoste 
de l'A. C. 1.: L. 3.500.000 pour les 
frais d'o rganisation de la course 
d'automobiles Aoste - Grand-St-Ber­
nard. 

In4lemnités 
Aux instituteurs des écoles 

mentaires et subsidiées de la 
lèe pOUl' l'enseignement de la 
gue française. 

SOlnmes allticipées 

élè­
Val· 
lan-

Aux écoles populaires de la Val· 
lée L. 1.900.000. Aux instituteurs des 
écoles populaires de la Vallèe à ti­
tre d 'indemnitè pour les mois de 

Liquidations 
Au Consortium d'irrigation cRu 

du Mont. L. 8.500.000. 

Allocations 
A l'Institut d'Aoste d'Assistance 

à la Mère et à l'Enfant: L. 270.000. 
Pour des travaux sur la route Hô­
ne-Pontbozet: L. 500.000. Pour des 
travaux extraordinaires sur la route 
Verrès-Champoluc: L. 21.500.000 en­
viron. Pour des travaux extraordi­
naires sur la route Aoste-ValpeIli­
ne: L. 2.524.000 plus L. 712.000. Au 
Bureau du Tourisme, pour aména­
gement du Bureau d'Information: 
L. 910.000. Pour la création d'une 
pépinière à Etroubles: L. 650.000. 
Pour le budget zootechnique de 
l'année 1948: L. 4.243,000. 

Adjudications de travaux 
Travaux sur la route Aoste-Val­

peIline à l'entreprise Emilio Bian­
chi. Travaux sur la route Châtillon­
Valtournanche à l'entreprise Natale. 
Travaux sur la route Verrès-Cham­
poluc à l'entreprise Freydoz de 
Verrès. 

féd éralistes sont par principe et. 
da ns un certain sens. même par 
définition. ennemis de la g uerre). 
si on me permet donc une image 
qui r ende d'une faço n con crête 
ma pensée, je dirai que nous 
ne serions plus alors de p a uvres 
francs-tireurs isolés et san s mu­
nitions. mais des soldats d'une 
armée réguli ère. bien organ isés. 
bien refournis et soutenus par 

le Pays aurait tout à y gagner 
et les âmes absolument rien ,à y perdre 

Le Conseil a approuvé auss'i des 
délibérations ,de la Junte concernant 
des contrats de location pour le 
compte de l'administration de la 
Vallèe, l'institution d'une colonie 
de vacances aux frais de cette mê­
me administration, le traitement 
des gardiens de nos châteaux les 
indemnités des cantonniers 'pen­
sionnés, le rétablissement de la 
Station Forestière d'Ayas, le rejet 
de la demande de concession des 
eaux de plusieurs de nos torrents 
faite par la Soc. «l'Idraulica. d~ 
Milan, rejet motivé par l'intention 
que celle-ci aurait de dériver ces 
eaux hors du bassin de la Vallée 
d' Aoste, etc. 

l'avi a tion et l'artillerie. 
Voici justement un petit exem­

ple pratique qui nous r egarde 
directement et intimement. Dans 
les colonnes de la « Fédération ». 
revue fédéraliste qui se publie 
à Paris (9. rue Auber IX"). M. 
Jean-Maurice Martin écr iva it der­
ni èrement: «Les .fédéralistes ont 
toujours considéré l'Eui'ope comme 
une vieille jamille bourgeoise à de­
mi 1 uinée qui flabite un bel ap­
partement mais dont les me11lbres 
s'ignorent parce qu'ils vivent dans 
de petites Pièces cloisonnées. Pour 
que cet appm'tement redevienne fla­
bitable, il sliffil'ait non pas d' abat­
tre les cloisons, mais d'ouvrir ' les 
port~s ». 

. . . 
Des rl4rés, qui ex:ercent leur mi­

nistère en montagne, m 'ont plu­
sie?"'S lois déclm'é: 

« Nous prêchons en italien. du 
moins pendant l'été, à cause des 
nombreux villeggianti qui, à cet­
te éPoque, séjountent dans nos pa-
roisses » . 

Voilà, sans doute, une expUca­
tion sa tis.faisante. Mais qu'il me 
soit permis, alors. de demander: 

« Pourquoi quelques curés, dont 
les paroisses de la Plaine devien­
nent, en été, un séjour non pas de 
villeggianti mais de nombreux é­
migrés (et pas tou s « barbets » J, ne 
donnent-ils pas leur sermon domi­
nical en français, du moins pen­
dant l'été, at/en du. que ces émigrés, 
venus la Plupart de France ou de 
Suisse, comprennent mieux le fran­
çais qu~ l'italien.l » . 

Puisque bilinguisme il y a, grâ­
ce à l 'autonomie, c'est fort bien 
d'en user équitablement, j'allais 

dire charitablement, enve1'S tous 

ceux qui ne connaissent qu. 'une 

seule langue. 

Il est hors de doute, cependant, 

qu'en Vallée d'Aoste, où. l'ensei­

gnement du Îrançais est obligatoire 

dans toutes les écoles, l'Egiise, à 
son tour, ne saurait tarder à adop­

(el' 0 tficiellement et partout notre 

langue maternelle, aussi bien au 

catéchisme que sur la chaire. 
Le Pays - m'assurait naguère 

un digne prêtre -- aurait tout à 
y gagner et les âmes absolument 

rien à y perdre. 

UN A NCIEN ÉMIGRÉ 

Eclatante Victoire 
~u Mouvement Régionaliste 
dans le Tyrol du Sud 
No us apprenons par l'intermédiai­

re de « La Voce Intemelia » que le 
mouvement régionaliste Volkspartei 
vient de remporter un autre remar­
quab le succès aux élections admi­
nistratives de Bolzano. 

La VolIi:spartei, qui est dans le 
Tyrol du Sud ce que l'Union Val­
dôtaine est en Vallée d' Aoste, a ob­
tenu 28.9 % des voix, tandis que 
la Démocratie Chrétienne, qui vient 
immédiatement après> n'en a obtenu 
que 24,9 0/0, et les _ autres encore 
moins, naturellement. 

Nous adressons à ces am is régio­
nalistes tyroliens nos vives félicita­
tions. 



(suite de la 1re page) 

Ceci souligné je reviens à. l'ex­
position de ce que je retiens 
comme les principes GU fédéra­
lisme. Mais auparavant une re­
marque encore, ou plutôt un 
avertissement: la plupart des 
lecteurs compareront ces princi. 
pes abstraits à quelque chose 
comme des os secs et durs, mais 
si leurs dents seront assez soli­
des pour réussir à les briser, ils y 
trouveront peut·être à l'intérieur 
un peu de II: substantifique moel­
le ». 

••• 
J'ai donc di~ que le fédéralis­

me embrasse tous les rapports 
qui doivent exister entre les dif­
férents éléments de la société, 
en les faisant dériver de quel· 
ques principes généraux appli. 
cables à tous les cas particuliers. 

L'application de principes gé­
néraux à des cas particuliers 
implique naturellement que ceux· 
ci aient un fondement commun. 
Ce fondement commun de toutes 
les formes que peut prendre la 
société ainsi que . de toutes les 
transformations auxquelles elle 
peut être sujette, réside dans 
deux tendances opposées et in­
nées de l'homme: la tendance 
individualiste et la tendance cal­
lacti vis te, qui constituent la cau­
se ou le moteur (une espèce de 
moteur à deux temps) du Deve­
nir social. 

Le Devenir social, comme tout 
autre devenir, se fait ·par asso­
ciation et dissociation de par­
ties simples ou déjà composées. 
Ce qui distingue ce Devenir de 
celui de la Nature par exemple, 
c'est que ce dernier n'est que 
répétition, tandis que le pre­
mier est, ou du moins devrait 
être, progression. 

Si le Devenir social est pro­
gression, ce n'est pas parce qu'il 

cesse de se faire par association 
et dissociation, sans quoi le De­
venir même cesserait, vu qu'on 
ne peut concevoir qu'un devenir 
advienne autrement que par as­
sociation et dissociation d'élé­
ments; si le Devenir social est 
progression, c'est que le travail 
d'association et de dissociati(lll 
s'élève au fur et à mesure sur 
des plans supérieurs. 

En concevant le Devenir so­
cial comme succession sans fin 
d'associations et de dissociations, 
qui prennent sans .cesse des for­
mes moins imparfaites, le fédé­
ralisme s'oppose nettement et 
aux conservateurs, pour lesquels 
le Devenir social n'est que sim· 
pie répétition, cycle fermé. et 
aux utopistes, pour lesquels le 
véritable Devenir social consis­
terait dans le dépassement défi­
nitif de ce travail d'association 
et de dissociation, qui est natu­
rellement tension, lutte, souf· 
france inévitable, dépassement 
qui suppose la constitution d'une 
société parfaite où cesseraient 
toutes les divergences qui divi­
sent les hommes. 

Un auteur français a dit avec 
un réalisme humoristique, à pro­
pos de ces utopistes, que leur 
rêve se réalisera le jour où les 
hommes seront dépourvus · d'es­
tomac, de colonne vertébrale et 
d'organes sexuels. 

Le fédéralisme ne s'oppose 
pas qu'au réalisme terre à terre 
des conservateurs et à l'idéalis­
me ingénu des prophètes de l'â­
ge d'or, il s'oppose aussi, sur 
un autre plan, à cette conception 
abstraÎte, statique et unilatérale 
de la réalité sociale, qui carac­
térise aussi bien les individua­
listes que leurs adversaires les 
collectivistes. 

Mais nous traiterons cet autre 
aspect, avec les principales con­
séquences pratiques qui en dé­
rivent dans un de nos prochains 
numéros. 

E. PROMENT 

A propos de cet 
" Va-ldôtaill a/vant 

exécré 
tout" 

L'article paru dans notre n. 50 
sous le titre « Valdôtains avant 
tout » continue à faire couler de 
l'encre. 

Le journal «Il Lavoro » publie 
dans son n. du I2 août une lettre 
d'un émigré dont nous tenons à 
citer le passage suivant: 

«Nous sommes d'accord pour 
admettre que «Valdôtain avant 
tout » ne doit pas donner un 
blanc seing aux réactionnaires 
de chez nous. Nous nous rappe­
lons tous qu'au temps du fa­
scisme, lequel a tant fait de mal 
dans notre Vallée, parmi les sbi­
res en chemise noire il n'y avait 
pas que des zen de bas pel' lé ». 

On voit d'après ces lignes. que 
leur auteur n'a pas compris le 
sens véritable de l'expression « Val­
dôtains avant tout» . Il n'a pas 
compris le sens véritable parce que, 
très probablement, il n'a pas pris la 
peine de lire notre article mais seule­
ment le commentaire qu'en a fait le 
journal « Il Lav01 0 », et il n'a SUl-­
tout pas comPl is ce sens véritable 
parce qu'il ne donne pas au terme 

<t valdôtain» la même signification 
que nous. 

Pour lui, un valdôtain c'est 
quelqu'un qui est né en Vallée 
ri'Aoste ou tout au plus quelqu'un 

qui a un nom valdôtain et qui 
palle notre langue. 

Il suffit pour le comprendre de 
sonder cette phrase: « •.. parmi les 
sbires en chemise noire il n y avait 
pas que des zen de bas per lé », 
autrement dit, il Y avait aussi des 
valdôtains (comme il les entend lui, 
natur e llement ). 

Or il est évident que si l'on 
considère comme des valdôtains 
ceux-lÇt même qui se sont proposé 
comme but principal de nous faire 
renier ce qui jorme notre caractère 
valdôtain, l'on démontre clairement 
de ne distinguer les valdôtains que 
d'aPl-ès des signes extérieurs, vu 
que l'intérieur est. dans le cas de 
ces gens, on ne peut Plus anti-val­
dôtain. 

Je dirai plus: 
considère comme 
ceux qui se sont 

la pel' sonne qui 
des valdôtains 
ejjo1'Cés de dé-

f1-uire jusqu'aux moindres signes 
extérieurs de notre caractère, ré­
duit, par là-même tout ce qui peut 
distinguer un valdôtain d'un nOJ! 
valdôtain à la simPle naissance en 
Vallée d'Aoste. Cela est logique: 
si celui-là est encore valdMain qui 
a renié pour son compte et préten­
du fa7re renier aux autres langüe, 
noms, coutumes, hùtoire valdôlaine 
et traditions d'indéPendance, ula 

2 -
!!!L2! ... 

• Nos vieux rus 
N os ancêtres · ont fait au Mo­

yen-Age et grâce à leur union 
des travaux que nous ne som­
mes plus capables de faire au­
jourd'hui, malgré que nous ayons 
à notre service ce qu'ils n'avaient 
pas alors, des machines. Le vaste 
réseau d'irrigation creusé aux 
XIII" et X IV' siècles est une de 
ces œuvres colossales que non 
seulement nous n'oserions pas 
entreprendre aujourd' hui, mais 
que nous ne réussissons même 
pas toujours à réparer ou à pré­
server des injures du temps. 
Voici ce qu'en dit l'abbé Henry 
dans son Histoire de la Vallée 
d'Aoste: 

« Le réseau d 'irrigation de 
la Vallée d'Aoste était autrefois 
complet. C'était même le plus 
perfectionné de toute la chaîne 
des Alpes. Les collines, les fo­
rêts, les alpages, les précipices 
étaient traversés par de grands 
ruisseaux ou rus, qui allaient 
puiser l'eau dans les hauts tor­
rents et l'amenaient dans les 
pays habités, transformant les 
localités, au - dessous de leur 
cours, en zones im~enses de ver­
dure. Ce sont nos vénérables an­
cêtres qui ont creusé partout ces 
artères fécondantes. Ils étaient, 
du reste, forcés d'agir ainsi. 
La population va Idôtaine crois­
sait de siècle en siècle, jusqu'à 
atteindre 11 0.090 habitants, et 
il fallait bien trouver dans le 
terrain de quoi nourrir cette fa­
mille toujours grandissante. L'é· 
migration n'existait pas; de den· 
rées du dehors il n 'en venait 
pas; force était de faire naître 
sur place la nourriture nécessai· 
re, et pour cela, besoin absolu 
d'étendre le plus possible la zo­
ne productrice, ce qui ne pou­
vait se faire qu'au moyen de 
l'eau. Et nos ancêtres réussirent 

signifi~ que POUl' être valdôtain il 
suffit d 'être né en Vallée d'Aoste. 

Il n y a donc pas lieu de s' éton­
ner que le correspondant de «Il 
Lavoro» ne comprenne pas le sens 
véritable de « Valdôtain avant tout» . 
Pour un qui a vidé le terme «val­
dôtain » de tout son sens, cette ex­
pression ne peut qu'être vide de 
sens. 

Ce qui nous étonne, par contre, 
c'eSl que de nous sentir « Valdô­
tains avant tout» puisse « donner un 
blanc seing aux 1éactionnaires de 
chez nous ». 

Premièrement, nous serions cu­
rieux de sax'oir le nombre de ces 
réactionnaires de chez nous. 11 ne 
doit pas être très élevé, vu que ce 
qu'il y a de rentable en Vallée 
d'Aoste est, pour ainsi dire, tout 
exploité pal' des capitalistes d'en 
bas. Les Valdôlains ne possèdent 
qu'un peu de terrain rocheux, mol'· 
celé à l'infini, et il doivent suer 
pour le faire produire. Donc s'il 
y a des l'éactionnaires chez nous 
ce ne sont ll'ès probablement pas 
des réactionnaires de chez nous. 

Quant au reste, nous deman­
dons au correspondant de «Il La­
voro» comment ce qu'il appelle 
«le mauvais slogan de V aldôtai n 
avant tout » peut être favorable 
aux réactionnaires quand il vise 
à unir les Valdôtains, qui sont 
tous de pauvres bougres de f1-avail­
leurs. 

Voudra-t-il soutenir, pour être 
conséquent, que l'union des travail­
leurs favorise les réactionnaires.f? 

Ep~e 

magnifiquement dans leur œu­
vre. Et non seulement ils pro­
duisirent de quoi se nourrir a­
bondamment, mais' ils purent, 
bien souvent, exporter et four­
nir de denrées a limentaires les 
voisins du Valais, par les cols 
de St·Théodule et du Grand-St­
Bernard. 

« L'irrigation valdôtaine é­
tait en pleine efficacité et dans 
tout son épanou·issement, lors­
qu'arriva la peste de 163 0 . Alors, 
faute de bras d'hommes pour les 
réparer, une grande partie des 
rus, qui avaient coûté tant de 
travaux et de peines, furent a­
bandonnés. Ils portent aujour­
d'hui les noms tristes de rus 
morts, rus de pan perdu. On en 
trouve encore de nombreux ves­
tigès: lambeaux de murs, piliers, 
arcs jétés sur dp-s précipices, ar­
bustes alignés, sentiers gazon· 
nés presque horizontaux courant 
dans les forêts. 

« Une vaste monographie 
sur le réseau d'irrigation valdô­
tain nous révélerait des choses 
merveilleuses. Elle nous ferait 
toucher du doigt l'union admira­
ble de tous les habitants , non 
seulement d'une paroisse mais 
de plusieurs paroisses, travail· 
lant ensemble à corvées, côte à 
côte, pendant de longues années, 
jusqu'à complet creusement du 
ruisseau ». 

Voici quelques rus que l'abbé 
Henry nous cite parmi les plus 
importants construits à cette é­
poque: 

« Le Ru de Saint Vincent, 
appelé Ru Cortaud, prend nais­
sance au sommet d'Ayas, au tor­
rent des Cimes Blanches (21 00 

m. env.), traverse toute la colli­
ne et la forêt d 'Ayas, puis vient 
au Col de Joux, d'où il descend 
sur St·Vincent... Un autre ruis­
seau qui arrose St-Vincent, est 
le Ru de St·Vincent, qui puise 
au torrent du Marmore. - Les 
paroisses arides de Veraye et de 
St· Denis sont arrosée s par trois 
beaux ruisseaux. ' Le plus haut 
est le Ru de Chavacour, qui 
prend naissance au torrent de 
Chavacour (21 0 0 m. env.) sur 
Torgnon, traverse Torgnon et 
vient déboucher sur le sommet 
des collines de Veraye. Il a été 
construit vers l'an 1350. Le se· 
cond ruisseau est celui de Mar­
cillier, qui puise au Marmore à 
la hauteur di An tey, travers e St· 
Denis et vient mourir au village 
de Marcillier .. . Enfin, un troisiè­
me ruissfau, appelé Ru de J aux, 
construit vers 1250, prend à St­
Barthélemy, à l'altitude de Champ 
Plaisant, et arrose les sommets 
de Nus et de Veraye. Mais le 
plus serré et le plus beau systè­
me d ' irrigation se trouve dans 
la commune de S t·Christophe, 
dont la colline est traversée par 
quatre ruisseaux, disposés les 
uns au ·dessus des autres et pui. 
sant tous dans le Butbier. Le 
ruisseau le plus bas est le Ru 
Baudin, qui va jusqu'à Ville­
franche, construit en 12 8 7 ... A u­
dessus est le Ru Champagnon, 
plus ancien encore, long de 9120 

m., qui traverse Roisan, Poros' 
san, St· Christophe et Quart. Le 
troisième est le Ru Prévôt, qui 
va jusqu'au château de Quart, 
creusé Vers l'an 1300 ... Ce ruis-

seau est surtout remarquable par 
la merveilleuse œuvre d'art ap· 
pelée l'Aqueduc de Porossan, qui 
depuis plus de six siècles, résis­
te énergiquement, encore aujour­
d'hui, aux infiltrations des eaux: 
cet aq,ueduc est un des plus beaux 
monuments que nous a conservé 
le moyen âge ... Enfin, le qua­
trième ruisseau est le Ru Pont­
pillar ou Piàru (pi at ru, le plus 
haut ru) , qui prend naissance en 
amont du chef-lieu de Val pel­
line. 

(Ii. suivre) 

Ne pourrait-on brailler 
un peu moins? 

Le repos est nécessaire à la vie ; 
c'est le fils de la tranquillité; sans 
le secànd on ne peut avoir le pre­
mier. C'est une nécessité pour les 
malades, un besoin pour ceux qui 
ont travai llé, un régénérateur pour 
tous. 

Nous ne voulons pas polémiser 
sur ce qui ,se passe dans la ville ; 
nous nous bornons à cl onner un 
coup d 'œil dans nos campagnes . 

Là un certain nombre de citoyens, 
toujours les mêmes, se chargent de 
priver de repos leurs semblables . 
Amis de Bacchus, ils commencent 
de bonne heure l' après·midi, surtout 
le dimanche et les jours de fête, les 
cérémonies du culte qu'i ls vouent à 
leur dieu et les prolongent jusqu'aux 
premières heures du jour suivant. 

Ces cérémonies sont accompagnées 
de chants (nous n' osons les qualifier 
de hurlements, bien qu'ils le méri­
tent) et souvent aussi d'un certain 
jeu à battement, qui nous reporte 
dans les soutes des galères romaines 
et vient parfaire le tapage an ti som­
nifère. 

Quand le matin suivant ils sont 
fatigués de fatiguer les voisins , ils 
se décident à regagner leurs péna­
tes, mais ne manquent jamais de 
former pour cela une procession, qui 
traverse le village en gesticulant et 
en zigzaguant, accompagnée imman­
quablement des habituelles vocifé. 
rations. 

Dans tout pays qui se respecte il 

existe une loi qui assure la tran­
quillité aux citoyens . pendant les 
heures nocturnes; la loi existe sn­
rement chez nous aussi, mais c'est 
le moyen pour la faire respecter qui 
fait défaut. Notre police a d'autres 
chiens à fouetter, paraît-il; après a­
voir donné, le jour durant, la chasse 
aux pauvres cycl istes dépourvus de 
quelque accessoire inutile en plein 
jour, el le a bien le droit à quelque 
repos, elle aussi, et ne peut par 
conséquent être imputée de ne pas 
faire respecter le repos nocturne. 

Il ne nous reste qu'à nous rési. 
gner à notre triste sort , surtout les 
voisins de ces gais estaminets, et 
envier les habitan ts de l'heureux pays 
dont la presse locale relate le fait 
suivant : 

« Un agent de police a fait rap­
port hier soir, à 2 1 h. · 15, contre 
une jeune fi ll e qui jouait de l' ac­
cordéon dans sa chambre, la fenêtre 
grande ouverte, ce qui gênait les 
voîsins » (Femlle d'avis de iVeuclzâ­
tel). 

Un groupe de victimes 
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La vengeance des " Tzandzon 

... _ • IP' 

Jadis, dans une époque Illintaine, 
le torrent de Moline qui p,lrtage en 
deux les agglomérations de Ponte)', 
ali mentait de sa fraîcheur un e zone 
magnifique du territoire de cette 
commune . Où il y a aujourd ' hui Ull 

« glair " , heureusement déjà recou­
ver t par une forêt, une splendide 
étendue de vignobles produisant le 
fameux cru des « priés » couvrait de 
ses treillages dorés le so l, sous la 
mélodie ri euse et claire des eaux du 
vallon Gui abio u dévalant vers la 
Doire. 

Tous les ans à Pontey les ven­
danges du prié attiraient beaucoup 
de monde, étant donné que ce vin 
doux a été de tou t temps très ap­
précié dans la Va llée . Des fêtes 
agrestes avaient lieu sur les places 
des villages ; des jeunes fill es choi­
sies parmi les plus belle de l'en­
droit, pieds nus et couvertes cie 
guirlandes de fleurs, foui lient le 
raisin doré en chantant, sur des 
immenses cuves aménagées exprès 
pour la circonstance. Des échansons 
déguisés en pages d' honneur of­
fraient à tous les présents le vin 
nouveau dans les grolles art istiques 
de Valtournanche. 

On respectait pour ces réjouissan­
ces une coutume des temps immé­
mOl'ables, qui consistait à offrir les 
dix premières coupes de vin, en les 
versant dans le torrent Moline, aux 
({ tzandzon '), les gnomes bienfaisants 
qui habitaient les « borne» soit les 
trous des rochers de Valmérianaz 
sous la cascade du Pendzou de 
Founlion , de laquelle se forment 
les deux « valley » d'Eau Noi re et 
de Lavau des Praux. 

D'après la tradition, ces bonshom­
mes fécondaient pour les Pontetans 
les vignobles en empêchant les dé­
bordements du torrent et en trans­
portant, pendant la nuit, les scories 
de la mine cie fer , celle qui alimen­
tait les usines de Gervason pour le 
compte du DL1ché d'Aoste. Ils 
présidaient aussi, de leur baguette 
magique, tous les nombreux ponts 
jetés sur le torrent de Moline , en 
faisant couler l'eau d 'arrosage dans 
les vignobles. Ils évitaient aux ha­
bitants de Pontey la pénible fatigue 
de fumer et d'arroser ces terrains, 
en les entretenant dans une grande 
fertilité. Et tout cela, en orchestrant 
en sus des chants entraînants à l'u­
nisson avec le murmure de la Doire 
et le chatoiement mousseux du Mo-
line . 

Cette année-là, les réjouissances 
avaient été ri chement préparées, mais 
le syndic de l' endroi t, un certain 
Pierre Zozime Verthuy, s'était avisé 
d'abroger, à l'ouverture de la fête, 
l' hymne des « Tzandzon » et l' offran­
de symbolique des dix premières 
coupes de vin, sous prétexte que 
c'était-là une coutum e naïve, dont 
il fallait débarrasser les joyeux vi­
gnerons cie Pontey. Sur le champ, 
beaucoup d 'entre eux protestèrent 
contre la décision indiscrète de leur 
syndic; malS ce lui-ci l' emporta, et 

le commencement de la fêl e eut 
li eu sans la cérémonie habituelle . 
On but et on chdIl ta dans. le mei l­
leur des entrain s, et des danses 
ba chiques évolu èrent ry thmiquement 
clans la joie, SO ll S les treillages enso­
leillés, jusqu 'au soir. 

Pris par l' enivrement d u vin el 
le grisement fr énéti que cie la danse, 
chacun ne pensa plus guère à l' af­
front fait aux « tzandzon » , les sé­
cu laires bienfaiteurs du pa )' s. Ceux-ci, 
cependant, ou tragés et ' furieux' à 
ca use de la noire ingratitucle des 
Pontésans, cherchèrent au foncl cie 
leu r âme frétillante de lutins la ven­
geange et , le soir même, d ' un coup 
de bague tte grossirent énormément 
les eaux du torrent , firent clégringo-
1er sur la cascade une partie des 
rochers du « clapey» réduit en ga­
lets. Le mont Juron semblait se 
fondre en poudre et dans les vall ons 
boisés on entenclait le grondement 
cie leur courroux. Ainsi, en quel­
ques heures, tous les vignobles fu­
rent couverts d'un gravier minuscu­
le, et les eaux débordantes entraînè­
rent dans leur course oragéuse vers 
la Doire espaliers et treill es, toutes 
les coquettes ' habitations rustiques 
qui s'élevaient pamprées et ombra­
gées de vigne. 

Les nombreux ponts furent em­
portés un après l'autre, et le fléau 
semb lait ne pas vouloir s'arrêter. 
Les Pontésans virent avec épou­
vante engloutir leurs meilleures ter­
res et eurent la sensation que leurs 
villages riants de verdure et de so 
leil sel aient bientôt entourés par le 
sab le comme les oasis dans le désert. 

Le désespoir allait bientôt gagner 
le cœur de ces habitants naguère en­
core si heureux, lorsque la bonne 
fée de Pragarin vint ù leur secours. 
Avec la douceur de son sourire elle 
sut apaiser l'indignation des gnomes, 
et c' est grâce ù son intervention que 
.Pontey put conserver depuis lors 
au moins les treill ages des priés de 
Prélaz et d ' Epiney, et surtout ceux 
qui égayent doucement les ruelles 
des villages. Depuis, on renouvelle 
encore de nos jours à Pontey la fê­
te des priés, doux souvenir sucré 
transmis par les ancêtres depuis l' é­
poque où Marguerite cie Bourgogne 
était la griseuse châtelaine du pre­
mier château de Fénis. 

Aujourd'hui, lorsqu'on descend la 
vallée ou qu'on la remonte en lon­
geantlaDoire, on ne peut se passer de 
regarder nostalgiquement ce bois de 
sapins qui cèle les vignobles ense­
velis, et instinctivement vos yeux se 
lèvent pour chercher vers le haut du 
mont Juron les « tzandzon » courrou­
cés. Toutefo is, la pénible réàlité de 
la légende se change tout à coup en 
joie en contemplant l'étendue bi­
garrée et paisible des prairies et des 
sites pontésans, abrités dans tout 
l' immense amphithéâtre par l'on­
doiement frais et chatoyant des 
forêts, où les vill ages mêmes sem­
blent sommeiller dans un contente-
ment solitaire. A. F. 

A TRAVERS LA VALLÉE 
".,.".",."..,."...~.."....,..,..,....,....,....,.,. ................ 

S, Mal'tin (le Corléaulii 
N ous avons appris avec plai­

s ir le retour de son voyage de 
noce de la dévouée Secrétaire 
de notre Section, M.lIe Elvire 
J unod, devenue M .m e Boniface . 

Nous espérons que l'assujetis­
sement aux dou ces lois de 
l'hymen ne préjudiciera en rien 
l' observance de celles austères 
- mais non dé pourvues de con­
solations - de notre Mouve­
ment, et que la nouve lle mariée 
continuera son active et appré­
ciée collaboration à notre Sec­
tion de l'Union Valdôtaine. 

Ouant à nous, nous formons 
les- vœ ux les plus sincères pour 
la prospérité du nouveau ménage. 

eJtambave - Rectification 
Dans notre numéro du 20 juil­

let nous avions souhaité que la 
commune de Chambave fit son 
possible pour doter le village de 
La -Balme d'une conduite d 'eau 
potable. Il nous résulte, malheu­
reusement après coup, que notre 
correspondant s'est trompé, et 
que le dit village n'appartient 
plus à la commune de Chamba­
ve , mais à celle de St-Denis. 

N os remarques conservent ce­
pendant toujours leur valeur et 
leur raison d'être ... sauf naturel­
lement en ceci qu'elles s'adres­
sent à la commune de St-Denis 
au lieu de s'adresser à la com­
mune de Chambave. 

-3-

ChampOl'cller - Au mérite 
L'institutrice l\-fal'ie Rose P .el'­

l'uchon a reçu du Ministère de 
l'Instructi o n un nouveau témoi­
gnilge de reconnaissance pour 
ses éminents méri tes d'éd L1 catri­
ce: il s'ag it de la médaille d'or 
de 1'1. P. 

Nos vi ve s féli ci ta tions. 

DOlluaz - Fêle patronale 
Cette année a ussi a eu li eu la 

traditionnelle fête de St·Pierre 
aux Liens . La veille des feux 
réjouissaient la belle soirée. La 
messe solennelle a été célébrée 
par le Rév. Père Alexandre 
Dalle des Scolopes, notre bien 
aimé compatriote. lVI. le Chanoi­
ne Pession, supérieur du G rand 
Séminaire, a adressé quelques 
mots de circonstance. 

La nouvelle «Schola canto­
rum », dirigée par M. l'institu­
teur Gonthier Constantin, nous 
a exécuté une belle Messe de 
Perosi . 

E n dehors, la fête s 'est dé­
roulée à la fraction de Rovarey, 
au bénéfice du Patronage scolai­
re de Donnas, avec le concours 
d'un bon concert musical et de 
la fanfare du pays. 

* * * Naissance 
M. J accod Ange et Madame 

ont eu la joie de voir arriver 
dans leur foyer une petite fille, 
qui a reçu le pré nom de Marie­
L ce titia. 

Nos compliments aux parents 
et nos vœux pour le nou veau-né. 

Gigllod - Souscription pour 
les victimes de l'explosion du 
8 juin . 
La population de Gignod a 

démontré encore une fois son 
esprit d'union et de solidarité, 
en donnant généreusement à la 
souscription pour les victimes 
du 8 juin. Chez nous, comme 
d'ailleurs partout, M. le géomè­
tre Cuaz jouit d'une sincère 
estime; c'est pourquoi les obla­
teurs ont accompagné leur gé­
néreuse obole des vœux qu'ils 
font pour qu ' il puisse se relever 
de s on in volontaire faute. M . le 
Syndic J osmain Rosset etle mem­
bre de la Junte M. Emilien Borre 
se sont particulièrement dévoués 
pour la bonne réussite de la 
souscription. 

Voici par ordre alphabétiqlle la lis­
te des oblatellI's : 

Addison Théodore L. 100 - Acco­
masso Jean 300 - Borre Emilien 2000 
- Borre Damien 2000 - Borre Hercu­
le 2000 . Borre Sylvain 500 - Borre 
Albert 500 - Borre Abel 500 - Borre 
Ferdinand 500 - Borre Ange 500-
Borre Virginius 300 - Borre Louis 
300 - Borre Alexandre 200 - Bar-met­
tes César 1000 - Beltrami Jacques 
200 - Brunod Joseph 1000 Bertin 
Gino 200 - ~ertin Léon 50 - Brédy 
Alexandre 500 - Burlat Aldo 500-
Coq"illard ' Albert 2000 - Cagniney 
Emile 100 - Cagniney Pierre 180-
Coquillard Fidèle 2000 - Casassa 
Pierre 100 - Chatellair Victor 500 -
Coquillard Edouard 300 - Cerise E­
loi 500 - Ceria Hemo 100 - Cuaz Ca­
simir 200 - Cuaz Honoré 200 . Cla­
passon Emmanuel 1000 - Clapasson 
Emilien LOO - Cullet Joseph 100-
Cheillon Séverin 10 - Cerisey Ange 
2000 - Closellinaz Cyrus 500 - Cullet 
Emile 200 - Chenal Louis 300 - Cul­
let Venance 700 - Corné Auguste 100 
- Coquillard Henri 150 - Cuaz Bap· 
tiste 200 - Cuaz Lucien 1000 - Cheil­
Ion Clément 2000 - Cerise Joseph 
(renonce aux dommages intérêts) 
2000 - Cerise Souvenir 350 - Cerise 
Attilius 500 - Cerise Innocent (re­
nonce dommages intérêts) 500 - Da­
mé Calixte 2000 - Dossigny Henri 
1000 - Ducourtil Irma 150 - Gratton 
Sidonie 500 - Grigolin lsardin 100 -
Gennaro Aldo 200· Grimod Séraphin 
500 - Guyon LUie 200 - Grivon Hen-

ri 2000 . Grange Joseph 500 . Grivon 
Jules 200 . Goudet Renaud 100 -
Grivon Joseph 100 - Gérard César 
500 - Glassiel' Eugénie 50 - Grange 
Emile 1000 - Grange Gratien 2000 -
Grimod Zénaide 200 - Guichardaz 
Nazaire 100 - Guichardaz Laurent 
100 - Guala Baptiste 300 - Griso Mar­
ceI 300 - Henriet Agnès 100 - Hen­
riet Joseph de Germain 200 - Jacque­
min Victorine 5CO - Jaccod Fidèle 
200 - Jovial Ida 100 - Jorioz Nestor 
100 - Junet Joseph 1000 - Fiou Mau· 
rice 1000 - Fusinaz Adrien 1000-
Fassin Balthazar 500 - Fassin Adrien 
500 - Fassin 200 - Farcoz Tersine 
200 - Farcoz Jean ' 150 - Farcoz 
Fidèle 1000 - Fassia Joseph 500 
- Fassin Isaïe 500 - Farcoz Da· 
mien 500 - Farcoz Caroline 100 - Fa­
vre Gratien 200 - Lusernaz Jean 200 
- Lavanche Louis 500 - Martinod 
Sylvain 500 - Munier Eugène 200-
Mochettaz Hodolphe 1000 - Marcoz 
Isabel 100 - Marguerettaz Albin 200 
- Marguerettaz Damien 500 - Mo­
chettaz Jean 100 - N. N. 500 - Perron 
César 500 - Pellissier Octavien 200-
Proment Blaise 500 - Prince Joseph 
200 - Prince Emile 500 - Pittet Jean 
500 - Pastoret François 150 - Péa­
quin 500 - Paillex Joseph 2000 

Pastoret Tobie 200 - Rosset 
Josmain 20UO Rosset Daniel 
5000 Roveyaz Pélagie 1000 -
Rollandin Eugène 500 - Rollandin 
Marie 500 - Rollandin Emile 500-
Hollandin Joseph 200 - Rollandin 
Enzo 100 - Hosset Antoine 100 -
Rossi Pierre 1000 - Rollin François 
100 - Schietta Noël 100 - Tercinod 
Parfait 2000 - Tevari Joseph 1000 -
Tevari Maxime 500 - Torgneur Au­
gustin 500 - Trikurakis do ct. Jean 
5000 - Tercinod Tobie 500 - Torgneur 
J. Baptiste 500 - Vicquéry J. Baptis­
te 2000 - Viglino Ephrem 150 - Vi­
glino Firmin 500 - Vaudan Innocent 
200 - Vuillerminaz Hoger 2000 - Vuil­
lerminaz Armand 100 - Vil chi Alfred 
500 - Vallet César 500 - Vallet Ter­
sine 300 - Vallet Alexandre 500 -
Vallet Marius 200 - Vallet Fran­
çois 500 - Vallet Césarine 500 - Za­
netti 500. 

TOTAL L. 89.890. 

Sarl'e - Evolution 
Autrefois les enfants rêvaient 

d'habiter les châteaux ... , aujour­
d'hui ils les habitent !.. . En ef­
fet, depuis quelques jours, une 
cinquantaine de garçonnets, de 
familles pauvres ne Turin, sont 
les hôtes de notre château; ils 
y passeront quelques semaines 
sous la tutelle de la Croix-Rou­
ge; ensuite une cinquantaine de 
fillettes viendront les remplacer. 

Espérons que le bon air et la 
tranquillité de notre contrée leur 
fassent du bien et effacent de leur 
mémoire les pri vations et les 
horreurs de la guerre. 

Ainsi notre belle Vallée con­
tribue toujours plus à la grande 
œuvre de Henri Dunant en met­
tant à sa dispositiot;l son climat 
régénérateur et ses sites hospi­
taliers. .. " . 
Viticulture 

Cette année la vendange pro­
mettait beaucoup; en effet, il y 
avait quelques semaines, les 
sarments étaient chargés de 
grappes qui commençaient à 
fleurir et ce n'est pas sans 
quelques appréhensions qu'on 
vit le froid et le mauvais temps 
se prolonger et enrayer la fé­
condation des fleurs qui se pro­
duit à 25 degrés. La coulure 
n'a pas été, heureusement, aussi 
grande qu'on le pensait et, en 
général, c'est encore une moyen­
ne vendange qui rétribuera nos 
viticulteurs pour leur dur trava il. 

Au début d'août on poùvait 
déjà déguster les premiers «priés» 
qui, comme fruit de table, riva· 
lisent avec les meilleurs raisins 
d'importation. 

Espérons qu 'à l'incertain dé­
but d'août, qui souvent nous 
fait penser à l'automne, succé­
dera une série de « beau fixe») 
afin de porter à terme la matu­
ration de nos produits viticoles. 

CH. V. 

COURMAYEUR 
Sanctuaire 

cie Notre Dame de Gllél'is811 

Fête Pall'ouale 
HORAIRE: 5-6-7 Septembre: 

Saintes Messes h. 9.30 et II,3 ° 
8 Septembre : Saintes Messes 

h. 8 ,3 0 - 9,30 - la - II,30 ; 
Fonction de l'après-midi 14,3 0. 

Saint.tltristophe 
dent 

Acci-

Le Président de notre Section , 
M. Désandré Attilius, a été vic­
time d'un accident de travail 
qui a nécessité l'amputation d'un 
doigt de la main à la première 
phalange. Il est sorti ces jours­
ci de l'hôpital. Nous lui sou­
haitons une prompte guérison. 

Valgl'isanche Métamor-
phose 
Il y a une vingtaine d'années, 

pour aller «en veulla» (Aoste) 
c'était un vrai pélerinage. Si on 
avait quelque commission à y 
faire, il fallait partir très tôt le 
matin et être prêt à laisser sa 
famille pour au moins deux 
jours. Le voyage, à pieds, jus­
qu'à Léverogne, était long et 
pénible ; depuis là on etait à la 
merci des camionneurs et des 
charretiers et enclin à visiter 
les nombreuses buvettes qui ja­
lonnent la route nationale. 

Grâce à la construction de la 
ligne de chemin-de-fer, qui tou­
che A rvier, un grand pas avait 
été fait; ensuite la liaison par rou­
te carrossable faisait naître beau­
coup d'espoir, mais leslongues an­
nées de guerre ne permirent pas 
le développement des communi­
cations civiles rapides. En ces 
années, le mulet, qui appréhen­
dait que son règne fut, de plus 
en plus, poussé vers les glaciers, 
eut sa revanche et resta encore 
le maître de la route, jusqu'à la 
paix. A ce moment là, quelques 
Valgrisains se mirent à exploi­
ter cette nouvelle situation pour 
gagner leur vie . 

A l'avant-garde de cette ruée 
vers la motorisation se trouve 
la fraction Sevey : en effet, MM. 
Frassy et Viérin-Vuillemin ont 
été les premiers à relier régu ­
lièrement notre Commune à Aos­
te, avec leurs camionnettes. Plus 
tard, certains jeunes n'ont pas 
craint d'affronter les dures ram­
pes avec des motos; les plus 
humbles se contentent de leurs 
bicyclettes qui, à la descente, 
leur font gagner un temps pré­
cieux . 

U ne chose est regrettable: 
c'est qu 'une route si longtemps. 
désirée ne soit pas considérée, 
par certains, à sa juste valeur. 
On se ne fait pas faute d'y trai­
ner du bois et d'y laisser couler 
l'eau , ce qui la met dans un état 
pas fait pour attirer les touris­
tes motorisés et favoriser les 
déplacements de la population 
locale. 

Il semble qu 'actuellement on 
s'intéresse à sa réparation. Puis­
se le rouleau compresseur la 
niveler convenablemenr, afin d'é­
viter à nos pneumatiques les 
douloureux heurts que procure 
à l'heure actuelle cette artère 
accidentée. 

Souhaitons que l'avenir nous 
la conserve en bon état et nous 
réserve d'autres surprises: par 
exemple, la liaison régulière , par 
autocar, Aoste-Valgrisanche. 

VIE 

Places de suppléants aux écoles élémentaires 
l\Tolls communiquons aux é'ven­

tuels inth essés qu'ils pourront con­
sulter l'ordonnance ministériel! e sur 
l'assignation des charges provisoi­
res et des suppléances, aux tableaux 
d'avis de la Surintendance et des 
Directions Didactiques de la Vallée. 



Pont-St.lUal't.Ïn 
Le l ec août, le pays a vu avec 

r egret le départ de M. l'Archi­
prê tre Quendoz, qui avait été 
p en dant 55 ans curé de Pont. 
Il conser ve ce titre, et il vien­
dra de t emps en temps re voir 
s es chers paroissiens, qui ont 
pu apprécier en lui les m eilleu­
res ver tus ch rétiennes. 

Nos vœux le suivent à Gres­
s a n , so n pays natal, où nous lui 
s ouha iton s de retrouver un e par-· 
fa ite santé. T. P. 

Canal-siphon "la-Salle Nord ,. 
LE P RÉSIDENT 

de la J u nte Régionale 

fossés au moins deux fois par an 
Il~e ; 

e) de détruire ou elldommager 
les nids d es oiseaux, s urto ut insec· 
tivores; 

/) de chasser dans les terrai ns 
cultivés, ou en gé nér a l d e causer 
d.es dégâ ts aux arbres et aux ré· 
coltes. 

Les tra nsgresse u rs, dont les noms 
seront affichés au tableau d'av is de 
la Commune, seront pass ibles d'une 
3mende de L. 1000 à L. 5000, sauf 
dénonc iation à l'Autorité J udicia i re 
et signa lation a u Prés id ent de la 
Vallée, aux termes d es di sp os itions 
du lï septembre i9-l6, n. 9nO-1 d u 
prot., pour l'Gxpulsioll de la Com· 
munI'. 

En plus <des h ab i tue ls Agents de 
la Commune', i l y aura pour assu­
rer le service 3ù Gardes champê· 
t r es en civ i l. 

Dé r lNtei-dé- Villé, 4 Aofrt I948 
Le Syndic 

(Fabien SAVIOZ). 

Vu l'instance du 2 m ai 194-8, par 
laqu elle les p ropriétaires des ter rains 
devant êt re arrosés avec les eaux dll -

Prof. A lber t DEFFEYES 
Directeur IMpon""ble 

I mprimerie Valdôtaine Aoste 
canal-s iphon « La·Salle f..'ord », qu i 
sera creusé en dé r iva tion dll torren t 
Lill tiney,dans la commllne de. La­
Salle, dem andent la convocation gé· 
nérale de tous cell x qll i onl intérêt ci 
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Ho aire des . Chemins de fer 
lig ne A OS TE TU RI N 

(2) (1) Il ) (3) Il (3) Il) l ' (2) ( I I I l ) 

9,10 Il,58 15,50 16,26 18,35 18,40 1 ft AO STE t 7,25 10,30 9,29 12,20 14,20 17,42 1 2o,50 22,20 
. 12, 12 16,38 18,51 1 Quarl . 7,15 10, 19 17,32 20,40 

12,17 16,44 18,57 il SI- Marcel . 7,04 10,1 1 17,23 20,32 
12,22 16,50 19,02 Nus 6,58 10,04 17, 16 20,25 
12,32 17,03 ) 912 Il , " Cham bave . 6,45 9,51 17,02 20.12 

9,42 12,41 16, 14 17, 12 18,57 19,22 Châti llon . 6,'37 9,-15 9,- Il ,48 13,55 16,53 20,02 21,56 
9,46 12,45 17,17 19,27 1 SI Vi ncent 6,30 9,32 11 ,'ll 16,42 19,54 

12,55 17,27 19.42 1 Monlj ovet 6,16 9,18 16,28 19,40 
10,03 1 :~,05 16,33 17,37 19, 13 19,54 11 Ver res 6.07 9,09 8,41 11 ,21 13,35 16,17 19,30 21,38 

13,10 17,42 20 - II Arnaz . 6,- 9,03 16,11 J9,24 
13,17 17,49 120:09 1 Hone·Bard. 5,53 8,56 16,04 19,17 
13,26 17,55 20,16 Donnaz 5,46 8,46 15,56 19,10 

10,1 8 13,31 16,45 18,01 19,25 20,24 Pont SI Marlin 5,4 1 8,43 8,29 Il,01 13,21 15,51 19,05 21,25 
10,36 14,01 16,59 18,37 19,39 21,03 Ivrée . 4,57 7,38 8,08 10,31 13, - 15,09 18,14 21,06 

11,22 15,07 17,28 19,43 20,05 22,25 t Ch ivasso. . 3,42 6,18 7,33 9,48 12,33 14,- 17,01 20,37 

12,05 16,10 18,- 20,35 20,45 23,55 TURIN (P, N,) • 2,45 5,25 7,05 9,15 12,05 13,15 16,10 20,10 

(1) Au to·rail 1'"e e t Hme Classe. ·- (2) Direct lIme et IIlme Classe.- (3) Changement à Chivasso. 

ce que l'on cons lilue un Consortium 
d'irrigation ; 

Vu les ac tes j oints à l'i n stance 
(plan imétrie d · s lieux arrosés, tis te 

Nouveaux tarifs postaux en vi~ueur à partir du 11 août Ligne AOST E PRÉ-ST-DIDIER 

des usagers et schém a des sta tut s du Pour l'Inté rieur : 
Consortium); L ettres : chaque 15 gr. ou frac tion 

VlI les art. 55 et 71 du D. L. 13·2· L. 15. . 
1933 n. 215; Billets postallx: comme c i·dessus, 

Décrète: 
10 - L'in stance, la lis te des pro­

priétaires, la cllOrografie indicative 
du territoire seron t déposées ail Se · 
crétarial de la commune de La-Salle, 
pendant la pé r iode de vin gt j ours ci 
partir de celu i de l'a ffi chage du pré­
sent décret au tab leau d'av is de la 
COIlH11l1lle, a(in que tous cellx qn i enl 
in térêt à le {a ire plli ssen t les exami· 
ner et présenter les éventuelles récla­
mations dan s ce délai; 

pJus L. 2 pour les p remiers 15 gr. 
Cartes illlls trées et ind ustrie pr i· 

vée : L. 12; avec réponse L. 24. 
Manllscri ts: prem iers 200 gr. L 20; 

chaque 50 gr. ou fraction en plus 
L. 5. 

Calles illus trées: avec . se ul em en t 
la signature e t la dale L. 5: avec 5 
mots de comp liments L. 6. 

Ca r tes de visite avec 5 mots de 
c omp liments L. 6. 

Faet llres cOlllmerciales L. 12. 
Billets de {aire pari imprimés L. 6. 
Imprimés non pé r iodiques Ol1 pé-

riod iq u es de seconde main: chaque 
50 gr. ou fractio n en plus L. 5. 

Exprés: en p lu s de la taxe n or· 
male L. 35. 

Su rtaxe corr espondance p ar avion 
L. 10. 

Pour l'Étranger : 
Le/lres : p r emie r s 20 g r. L. 40 ; 

chaque 20 g r . en p l us L. 25 . 
Caries pas laies : simples L. 25 ; ré· 

ponse payée L. 50. 
'Cartes ill uslrée~: avec la se ule si­

gnature e t la date, a insi qu'avec d es 
complimen ts, maximum 5 m ots L. 8; 
avec correspon dance L. 25. 

'Car /es de vis il e avec 5 mots de 
complim en ts L. 8. 

Billets .de {ai re part e t imp rimés 
s imilai r es L. 8. 

Manuscrits et Fact ures commercia· 
les: jusqu'à 250 gr . (m ini Illum) L. 40 ; 
pour chaque 50 g r. o u fr action en 
pl u s L. 8. 

Impr imés: pour chaque 50 g r. o u 
frac tion L. 8. 

Exprcs: en pl us de la ta xe ordi· 
na ire L. 80. 

20 - L 'assemblée générale des pro­
priétaires int éres sés es t convoquée 
pour le jOllr 29 aOlÎ t-1948 , ci 13 heu· 
res dans ies locaux de la com llllllle 
de 'La.Sall e, afin de délibére r, sous la 
présidence de M .. NOllchy R ené - r1s ­
sesseur à l'Agricullure e/ aux Forêls 
_ louchant la cons ti/ ut ion du Con­
sortilllIl, l'a pprobation des Sta tu ls et 
la nomination ' de la Dépu tatiol! pro· 
visoire ; Pour la constr uction 30 - Le présenl décret sera com· 
muniqué aux int éressés par le moyen 
d'aFfiches ap pliqllées dans les com­
munes de La Salle, Pré·S /·Didier, Mo r­
gex, Arvier , a insi que pa r des avis 
exposés au:r tableaux d'anllonces de 
ces C011l1ll1111eS el insérés par les soins 
des promoleurs du Consor tium sur 
la « Feuill e d'A nnonces Légales 1> de 
la Région A utonome Vallée d'Aoste e/ 
Slll' au moins dwx j ournall x locaux. 

et la restauration de nos rus 

Aoste, le 26 ju il le t 1948. 
LE PHÉSIDENT 

S. CAVE RI 

Pour la protection 
de la propriété privée 
dans la Commune d'Aoste 

LE SYNDIC 
Vu son a r rêté d u 3 avril 1917; 
Vu les , a rt. 55' d e la Loi commu· 

nale ct p rovinci ale et les art. 2, 4, 
5, 13, 23, 34, 48 et s ui vants du Rè· 
g lement d e Police Hura le; 

Afin de r éprimer les continuels 
abus qui ne c essent de léser la 
propriété prh'ée; 

ORDON~E 

Il es t sévè rement défendu: 
a) de laisse r errer des poules, 

des ch iens (l U autres animaux s u r 
les propriétés d 'autrui, même s i 
e ll es n e son t pas c lôturées; 

b) de m en er paît r e du bé ta il sur 
les talus et da n s les fossés qui Ion· 
gent les ch em in s comm unaux e t 
vicina u x ; 

c) d e s'introd uire dans la pro· 
priété privèe, même si non c lôtu· 
rée, v u qu'on endom magerait les 
prés, les s emences e t les réco lt es; 

d) de lais se r coul e r l'eau sur les 
chemins communaux et vicinaux, 
é.tant tenus les propr iétaires e t les 
locataires des terrains adjacents à 
ces chemins de faire ne ttoyer les 

A prop os d es t ravaux de cons· 
truction et de restauration de nos 
rus, le Département r égiona l de 
l' Agricul ture no u s comm uniq ue ce 
q ui suit : 

Afin de pou voir él ab lir avec pré· 
cision un plan d 'utilisation des 
sommes que l'Etat cl la llégion ont 
a ll ouées pour la cons t ruCtion et la 
restauration des canaux. d 'irriga­
ti on, les syndics d e Ja Vallèe. sont 
invi tés à c ommun iquer au Dépar 
temen t de l'Agri c ulture, dans le 
plus bref délai e t après s'êlre ren· 
seignés auprès des administrations 
et propriétaires intéressés , quels 
son t les travaux de canalisa tion 
des eaux d'arrosage qui intéressent 
l'agriculture de leur commune. 

Le subs ide fourni pa r l'Etat n'est 
accordé,. en princ ipe, que pour J'e· 
xécution de nouvelles construclions 
ou pour la restauration de celles 
qui avaien t été abandonnées, ainsi 
que pour !e prolongemen t et l'éla r · 
gissement des canaux qui existent 
déjà. - Ce n'es t que d'une façon 
tout·à-fai t exceptionn elle q u'il pour­
ra être accordé pour des répa r a· 
tians de nature extraordinaire, et 
à condition qu'il soit clairemen t 
démontré qu'e lles cons tituen t une 
conditio n indispensable po ur Je 
fonctionnem ent du canal (pa r exem· 
pIc, .répa r ation d'une partie de ca· 
nal empor tée par un ébo ulement). 
La concession de ces subsides est 
en outre subordon n ée li la démons' 
tration de l'ut ilité économique des 
trava u x q ue l'on veut entreprendre. 

Le mo nta n t de ce tte contribu ti on 
de l'Eta t sera éga l à U ll tiers des 
dépenses prév ues par le projet et 
admises pa r le Gé nie Civil ap r ès 
examen sur p lace. 

A fi n d e fa voriser 1 e déve loppe· 
m ent d e l'agric u lture, ce Dé \) a rte­
ment proposera, en outre, au Con· 

sei! R?gi ona l, d'accor d et· de s s ub· 
sides extraordinaires po u r l'exécu· 
tion de ces trava u x. 

En fourn issant les in dica tio ns 
requises o n dev r a déta ill e r : la n a­
t ure des t rava ux, la dé p ense q u e 
l'on prévo it, l'é tendue de terr a in 
·s us ceptib le d'être arrosée, le ty pe 
moyen des cultures qu i y son t p ra· 
t iquées, le cou rs d'eau d e dé riva­
tion, Je n omure des propri étai r es 
inté ressés, la form e d'ad mini s tra­
tion du Co nsor tium - dans le cas 
qu' il existe déj à - ou, dans le cas 
qu'il n'existe pas , l 'i n tention o u 
non des usagers d' en forme r un au x 
te r mes d u D. L 13·2-1943; o n d evra 
en o u tre p récise r s'i l existe un 
projet des trava ux il e'xéc u ter, o u, 
dans le cas con tra ire, s i J'A d m in is· 
tration compétent e et l'éventue lle 
Députation p r oviso ire - deva nt ê· 
tre cons t ituée à cet ell"e t - . ont 
l' intent ion de pou r voir à ce qu'il 
soi t préparé rapidemen t ; il serai t 
souhaitable, enfin, qu'on n'ometle 
aucun r enseignemen t qu i p ui sse 
faire mieux ressor tir les possib ili· 
tes d'exécution des trava ux ains i 
'que les avantages q ui p o urra ient 
en dériver. 

n est surtout i m portant de fa i re 
savoir de la façon la pl us c lai r e 
q ue l est le po u r centage d es fra is 
dont les propriétaires entendent s e 
charger. Il es t évident que ce po ur­
centage devr a ê tre r éguliè rem ent 
dé libéré par l'organis me compé. 
tent, p ré vu p ar le Stat ut du Con· 
sortium, ou, à défaut d e ce lui -ci, par 
l'assemt lée gé nérale d es proprié. 
taires. 

Sauf d e p ar ti c u liè r es exceptions, 
on donne ra na tu relle m en t la précé· 
dence à ces travaux po ur lesqu els 
les propr iéta ires inté ressés seront 
di sp osés à se charge r du plus h aut 
pourcentage des frais. 

(l ) (2) 

8,:0 9,34 12,35 18,33 • AOSTE ! 7,48 11,20 18,- .18,31 
8,23 9,42 12,47 18,44 Sarre . 7,39 11,11 17,51 18,24 
8,32 9,47 12,53 18,50 St·Pierre 7,32 11,04 17,44 
8,40 9,51 12,58 18,54 Villeneuve 7,26 10,59 17,39 18,17 
8,52 9,58 13,08 19,02 Arvier . 7,17 10,50 17,30 
9,02 10,03 13,15 19,10 Avise . 7,10 10,43 17,23 
9,13 10,10 13,24 19,19 Derby . 7,01 10,34 17,14 
9,22 10,16 13,31 19,25 la-Salle 6,55 10,28 17,08 
9,35 10,24 13,38 19,31 t Morgex 6,49 10,22 17,02 17,56 
9.44 10,30 13,45 19,38 PRÉ · ST· DIDIER • 6,42 10,15 . 16,55 17,50 

(1) Auto ·rail Ire et lIme Classe direc t de Turin 
(2) 1> 1> " " » pour • 

Me~liles BAL PIERRE Occasi ons 
Rue De Sa les, 24 (près d e la Cathédrale) 

Meubles en tous genres, nœ ufs et d'occasion 
matelas, lain es, crins,. feuilles de maïs, etc. 

Fort s rabais 

MA 6 A SIN S A U RD R A 
50 . Rue DE·TILLIER (Place Saint Grat) 

2 . Avenue de la GARE 
(près de la BANQUE BÉRARD) 

POUR 

Complets 
MESSIEURS 

gris, noisette L. 7000- 8500 

pure laine 
. marron , bleu. noir . 9500·11000 
ex tra gabardine l) 14000 16000 

Pantalons pour les fêtes 
pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours 

" Visconti Il 

Complets pour garçonnets 
POUR 

gris, noisette 
L. 2900 . 3500 

L. 750 

bl eu, marron, gris 
noiset te 

L. 6900-75008500 
L. 4.500 

DA MES 

Manteaux 
Paletots 

noisette, gris L. 8500 
bl eu cie l, bleu foncé» 11000 
modèles dernière mode 

L. 14000 16000 

'1 noisette, gris L. 7500·8000 
Costumes tailleur bl eu, noir » 85009000 

modèles très chics 

Imperméables double tissus 
Couvre-lits 

L. 1400016000 
L 5000 

L. 2940·3660 

Vêtements de mariés: taill eu rs, chemisettes, 
manteaull., robes, complets sur mesure· 
confection soignée en 2 ou 3 jours 

A ll x Ma gasins Aurora vous trouverez aussi d 'exce llentes vareuses 
de cl/ir (giaccolli) chevreau noir et lllalTofl pOlir cl~auffel/r,s, m%cy­
clis /es, ingéniellrs , entreprenellrs - con{ec l~on brevetee . duree garaT~lie 
POlir ven le di recte cl ient prix de [abl"lque s'adresser : Fabbnca 
indumenti di cuoio c Albert » . Via Aosta, 21 - Torino . fel. 20049 

On achète d u mie 1 
S'adresser : Co nserves Alim enta ires Valdôtaine 

Rue Carducci, 30 - Tel. 371 - Aoste 
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